Pour aller plus loin :
· Ai-je une relation personnelle avec la mère de Jésus ?

· Sous quelle forme ?

· Qu’est-ce que j’aime en elle ?

· Cette fresque peut-elle avoir un message pour les jeunes ?

9.  Marie, femme de foi dans le Peuple de Dieu,

demeure proche de nous,

comme de tout ce qui incarne la vie de son Fils.

Notre Société se confie spécialement à elle,

dont le coeur est uni et conforme à celui de Jésus,

pour qu’elle nous conduise à Lui.
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« Marie gardait toutes ces choses en son coeur »

Luc 2, 19
Origine :

Cette fresque a été peinte en 1844 par Pauline Perdrau, artiste peintre, postulante au Sacré-Coeur, au couvent de la Trinité des Monts, à Rome.

Elle a représenté sur un côté du cloître Marie, jeune, au Temple. On dit que le Pape Grégoire XVI, découvrant cette fresque, se serait écrié :

« La Mère Admirable ! »

Contempler la fresque :
ce que je vois,






ce que je remarque,






ce que je ressens,






ce que me dit Mater.
22. Cette attitude de contemplation saisit tout notre être,

nous aide à vivre en constante union avec le Christ,
dans nos relations, nos travaux et nos activités apostoliques.

Il en jaillit une force

de conversion et de transformation pour la mission.

Comme Marie a accueilli la Parole de Dieu

et l’a donnée au monde,

ainsi nous recevons en nous la vie de Jésus

et, avec Lui, nous nous livrons pour que tous aient la vie.
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Mère Marie-Thérèse de Lescure

Supérieure générale, 1946-1957
« Mater Admirabilis », trésor de calme et de sérénité dans le travail qui doit jaillir de la source intérieure et seule féconde sans jamais la tarir ni la troubler.

Nous l’aimons pour la lumière de ses yeux baissés, la paix de son visage, l’attitude révélatrice de sa plénitude intérieure. Avoir passé quelques instants près d’elle est une grâce qui marque dans la vie, et l’ accueil de son image partout où nous allons à travers la Société est un des signes que nous sommes bien chez nous.
Elle est la Vierge de l’Invisible et la Vierge de l’Essentiel. Supplions-la de nous ramener et de nous fixer sur l’invisible que ses yeux regardent : l’invisible présence, l’invisible vie, l’invisible action, l’invisible amour. Qu’ à travers l’accessoire qui nous sollicite et nous séduit souvent, qui risque d’encombrer nos âmes et de tromper nos appréciations, elle nous donne aussi la faim et la soif de l’Essentiel.
90. Marie, Mère de Jésus, qui garde toutes choses dans son coeur, est présente à ce temps d’approfondissement et de maturation. Elle montre aux novices cette attitude qui accueille la parole du Seigneur pour aller l’annoncer avec joie.
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